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FRANCE 

Retraitees : «Je me retrouve avec une pension de 777 euros net par 

mois» 

Le haut-commissaire Jean-Paul Delevoye presente ce jeudi ses «recommandations» sur 

une refonte des regimes de retraite, envisagee par l’executif pour 2025 et presentee 

comme «plus egalitaire». «Liberation» a rencontre trois femmes qui racontent leur 

passage a la retraite. 

A nne-Marie Dufau, 65 ans, Nord : «On caricature facilement les 

retraites» 

«Je suis a la retraite depuis 2016. J’etais coordinatrice de comptes dans une societe de maintenance informa- tique. En 

moyenne, je gagnais 2 800 euros net par mois, hors primes et treizieme mois. J’adorais mon tra- vail : j’ai fait toute ma 

carriere dans cette entreprise, j’y etais deleguee syndicale. 

«Alors, meme si j’avais tous mes tri- mestres et l’age pour partir, je ne pensais pas du tout a la retraite. Jus- qu’a ce que 

ma fille tombe enceinte de jumeaux. Elle vivait dans le Nord et moi, en region parisienne. Je ve- nais de divorcer et j’ai 

decide d’aller m’installer a Valenciennes pour epauler ma fille et mon gendre. 

«Apres impots, je touche environ 2 400 euros de pension. J’ai commence a travailler a 22 ans dans un secteur qui payait 

tres bien. A un moment, je gagnais plus que mon ex-mari. Je n’ai jamais ete a temps partiel ou connu d’interruption de 

carriere. J’ai trois enfants et je suis grand-mere de trois petits enfants. Je ne suis pas a plaindre : je n’ai pas les soucis de 

cer- taines de mes amies, avec de toutes petites retraites, et qui doivent tout calculer pour boucler leurs fins de mois. 

J’ai l’impression qu’on carica- ture facilement les retraites, comme s’ils etaient forcement des privile- gies, ne serait-ce 

qu’en etant pro- 

prietaires. Mais on oublie souvent qu’ils ont travaille toute leur vie pour cela.» 

Marie-Claude Estevenon, 78 ans, Bouches-du-Rhone : «Favoriser da- vantage les transitions» 

Ancienne enseignante en IUT, Marie- Claude Estevenon touche 3 000 eu- ros. Photo Patrick Gherdoussi pour Liberation 

«Je suis a la retraite depuis 2003. A l’epoque, j’avais 62 ans. Je n’ai pas pu partir a 60 ans comme c’etait en- core possible 

car je n’avais pas mes annuites. Mais ca ne m’a pas du tout derangee. Comme maitre de confe- rences a l’IUT de Toulon, 

on m’avait propose d’etre a mi-temps et de tou- cher 75 % de mon salaire, mais j’ai refuse. 

«Avec ma complementaire, je touche environ 3 000 euros de pension. J’en suis satisfaite, mais en meme temps il y a eu 

un investissement de dix ans d’etudes. Mon mari, lui, est parti a 61 ans. Comme ex-pharmacien, il a rachete des points 

et touche environ 2 000 euros. On a ete prudents, on a pris une assurance-vie. On fait par- tie d’une generation qui 

thesaurisait beaucoup. Mais on n’aurait pas du, vu le niveau d’impots qu’on paie. 

«C a me manque de travailler. Du coup, j’ai fait beaucoup de benevolat dans une association qui s’occupait d’enfants 

maltraites. Je pense qu’on 

pourrait mettre plus de choses en place pour favoriser les transitions, notamment avec nos successeurs. Meme en se 



preparant, le jour ou on part, il y a un grand vide, surtout lorsque les enfants partent de la mai- son.» 

Rolande Lemaillier, 68 ans, Manche : «Je recois moins que le minimum vieillesse» 

«Je suis a la retraite depuis 2012. J’ai pu partir a 60 ans et 4 mois apres avoir valide tous mes trimestres, et pourtant je 

me retrouve avec une pension de 777 euros net par mois. J’ai ete assistante maternelle, un me- tier avec des revenus 

fluctuants, et j’ai eleve mes propres enfants. Heu- reusement que mon mari a une re- traite de 3 300 euros par mois en 

tant qu’ex-ouvrier d’Etat. Il etait chau- dronnier. Je n’ai pas calcule combien on me reverserait de sa pension si ja- mais 

il lui arrivait malheur. Mais sans reversion, c’est sur que ce serait im- possible. 

«Je vis bien, je m’occupe de mes neuf petits-enfants mais je ne trouve pas juste de toucher une pension en deca de 

l’allocation de solidarite aux per- sonnes agees [Aspa, soit le minimum vieillesse, ndlr]. Je peux comprendre que la 

retraite soit le reflet de la car- riere, mais les gens qui ont l’Aspa n’ont jamais travaille et touchent 868 euros par mois. 

Moi, j’ai travaille toute ma vie et je recois moins. C’est injuste. Lorsqu’on a une carriere 
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complete comme moi, il faudrait que le minimum 

contributif soit au moins egal au smic. Selon moi, un 

systeme par points permettrait plus d’egali- 

te.» 

A lire aussiRetraites : un futur 

sys- teme au point pour les 

femmes ? ■ 

par Lilian Alemagna  

et Virgi- nie Ballet 


